
«Je viens à Tizi-Ouzou pour trou-
ver des solutions aux projets qui
connaissent des problèmes.»
Abdelghani Zaâlane, qui s’expri-
mait ainsi dans un point de presse,
vient d’inaugurer son premier
périple de ministre des Travaux
publics par l’inspection de plu-
sieurs chantiers.

Des projets structurants et embléma-
tiques pour la wilaya de Tizi-Ouzou, mais qui
peinent à être finalisés dans les délais
impartis.

Première halte, tout aussi emblématique
et significative en l’espèce, le chantier de la
pénétrante qui devra relier la wilaya de Tizi-
Ouzou à l’autoroute Est-Ouest. Lancée en
2014 pour un délai de réalisation contractuel
de 48 mois, cette liaison autoroutière  qui
prend son embouchure sur la RN12, au lieu-
dit Bouaïd près de Draâ Ben Khedda pour
faire jonction avec l’autoroute Est-Ouest à
Djabahia dans la wilaya de Bouira, peine à
prendre forme et à sortir de l’état de chan-
tier. 

C’est le groupement ONE constitué de
l’Engoa (Algérie) et d’Ozgun et Nurol
(Turquie) qui est chargé de la réalisation de
cette autoroute dont le tracé traverse un
relief montagneux et difficile nécessitant la
construction de 37 ouvrages d’art dont 21
viaducs et deux tunnels longs de 1 660
mètres linéaires. 

A cette difficulté de terrain, les entre-
prises réalisatrices mettent en avant les

oppositions des propriétaires de terrains et
la nécessité d’évacuer des habitations qui
se trouvent sur l’emprise de l’autoroute et le
relogement de leurs propriétaires  pour
expliquer le retard pris par les travaux qui
connaissent un avancement global de 35%.
Une section de seulement 12 km est promi-
se à être inaugurée «à la prochaine rentrée
sociale», dira le ministre pour qui la date-
buttoir pour la réception globale du projet ne
peut pas aller au-delà de 2019. 

Autre projet à problème, le transport par
télécabines dans l’agglomération de Tizi-
Ouzou. Le marché de 490 milliards de cen-
times a été attribué au groupement Bapiva
(Algérie) et Poma (France) pour un délai de
réalisation de 39 mois. Lancés en 2013, les
travaux accusent beaucoup de retard. Pour

le ministre, le retard est dû à la non-réalisa-
tion dans les délais des travaux de génie
civil confiés à l’entreprise algérienne.
Empêtrée dans un imbroglio financier (non-
récupération de situations), Bapiva a été
remplacée par une autre entreprise. 

La relance des travaux et l’engagement
du ministère à lever les oppositions donnent
des raisons d’espérer au nouveau ministre,
qui annonce la réception d’un premier tron-
çon (gare Bouhinoun-stade du 1er

Novembre) avant la fin de l’année en cours.
«D’autant plus que les équipements sont
disponibles et stockés à Tizi-Ouzou», se
plaît à dire le ministre. Ce dernier a procédé
à l’inauguration de la desserte ferroviaire
Tizi-Ouzou Oued Aïssi longue de 14 kilo-
mètres avec une halte à l’université.

Attendue depuis de nombreuses années, la
mise en service de ce tronçon dont les tra-
vaux constituent un record de longévité
(plus d’une quinzaine d’années entre terras-
sement, pose de rails et électrification) per-
mettra, enfin, aux usagers de rallier Alger à
partir de Oued Aïssi. 

Des procédures sont en cours pour l’aug-
mentation des rotations sur la ligne
Alger/Tizi-Ouzou. Mais, une fois que les
contraintes techniques rencontrées sur la
ligne seront maîtrisées. «La ligne n’a pas
encore atteint sa vitesse de croisière (une
panne de caténaire a été enregistrée, il y a
moins d’un mois, près du village Laâzib)»,
reconnaîtra A. Zaâlane qui annoncera que la
réalisation du  projet de dédoublement de la
voie ferrée, dont la plateforme existe, per-
mettra de réduire la durée du trajet. 

S. A. M.

Le Soir
d’Algérie Vend. 9 - Sam. 10 juin 2017 - PAge 6Régions

LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS À TIZI-OUZOU

Une visite pour relancer les projets en souffrance

Depuis le début de ce
Ramadhan 2017, la mercuriale n’a
pas flambé et les ménagères sont
plutôt agréablement surprises
devant cette accalmie. 

Il est vrai que les produits de saison sont
très disponibles et remplir son panier, pour
les besoins du Ramadhan, avec les produits

de première nécessité ne pose aucun pro-
blème, même pour les petites bourses, le
prix de la pomme de terre est en chute libre,
il ne dépasse pas les 50 DA/kg, ce produit ne
fait l’objet d’aucune pénurie, il est disponible
en grande quantité.

L’oignon rouge varie entre 40 et 60
DA/kg, la carotte et le navet sont dans la
même fourchette, seuls les haricots blancs,
dont les prix varient entre 250 et 300 DA,
n’ont pas connu encore de baisse. La tomate
ne fait plus rougir, son prix est au plus bas,
elle se négocie en gros, entre 30 et 40 DA.

Du côté de la poissonnerie, la sardine ne
s’affiche plus à 600 DA. Depuis le début du
mois sacré, elle est proposée à 300 DA.
Quant au prix des viandes, il est resté stable,
les viandes rouges à 1 300 DA et le poulet à
280 DA. Donc, l’explication reste, bien enten-
du, celle de la logique de l’offre et de la
demande, et surtout de la production, les

étals des boucheries et de volailles sont très
bien achalandés. Mais, il y a aussi une prise
de conscience chez le consommateur qui fait
preuve de retenue.

Ceux qui se rabattent sur les aliments
secs, peu demandés, en cette période, n’ont
guère le choix, tous les produits ont augmen-
té. Pour une fois, les spéculateurs n’ont pas
sévi, la seule mauvaise note reste le gas-
pillage du pain. Là aussi, il reste des efforts
à faire pour sensibiliser le consommateur sur
le prix réel du pain, une autre bonne nouvel-
le, la plupart des restaurateurs du centre-ville
et de Mansourah ont pris une initiative plus
que louable en ce mois sacré, ils offrent des
repas du ftour aux passagers et aux per-
sonnes en difficulté, les personnes démunies
ne sont plus attirées par le couffin du
Ramadhan et préfèrent l’aide des citoyens :
la solidarité n’est pas un vain mot.

M. Zenasni

Quel que ce soit le jour
ou la saison, il ne se
passe rien d’heureux
dans la vie de ces nom-
breuses personnes âgées
abandonnées par leur
famille. Leur quotidien
n’est que solitude.

Les actions de solidarité se
multiplient durant le mois de
Ramadhan. L’association carita-
tive Samoel a brisé la solitude
des personnes âgées de la mai-
son de vieillesse de la vallée des
Jardins en prenant l’initiative
d’organiser un iftar pour une
durée de 15 jours à cette frange
vulnérable de la société. 

Cette action tend à redonner
un tant soit peu de la joie à ces

gens qui passent ce mois sacré
loin de la chaleur familiale. C’est
un petit geste qui leur rendra le
sourire, leur fera oublier l’amère
solitude et leur permettra de par-
tager un moment de convivialité

en ces jours bénis du
Ramadhan. La course aux
bonnes actions durant ce mois
de piété et de recueillement relè-
ve d’un enthousiasme qui met
du baume au cœur, comme lors

de cette action s’inscrivant dans
le cadre de la solidarité et visant
à stimuler les valeurs de l’assis-
tance aux dépourvus et aux per-
sonnes âgées.

A. B.
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La mercuriale n’a pas flambé

MOSTAGANEM

SAMOEL chez les pensionnaires du centre 
de protection des personnes âgées

LA FÊTE DE L'ARTISTE
À KHENCHELA

Les doyens 
de la poésie amazighe
et de la gasba honorés

Dans une atmosphère artistique formi-
dable et une présence record du public, la
Direction de la culture de la wilaya de
Khenchela a organisé une cérémonie en
l'honneur des artistes de la wilaya en
guise de récompense et de reconnaissan-
ce envers tout ce qu'ils ont donné pour
l'art et la culture. 

Deux grandes trempes de l'art, à
savoir la poésie amazighe, le défunt Sebti
Dilmi et le doyen de la gasba M. Siad dit
Abrouz ont été primés et honorés par le
directeur de la culture, le directeur de la
Maison de la culture et le directeur de la
bibliothèque principale où des cadeaux et
des trophées ont été remis aux artistes et
à leur famille devant le regard des artistes
qui ont savouré le succès de cette initiati-
ve qui a fait chaud au cœur à tous les pré-
sents à cette soirée ramadanesque où le
groupe folklorique de l'association El
Assala, avec Tahar Laâgoubi, a séduit le
public. 

Pour M. Djaâlab Abdelkader, cette
cérémonie véhicule en son contenu un
message pour tous les artistes, les invi-
tant à valoriser et à promouvoir le patri-
moine culturel et civilisationnel de la
wilaya. Ce qui est un devoir de tous les
artistes et les cadres de la région. 

Benzaïm A.

EXAMEN
DU BACCALAURÉAT

19 762 candidats
concernés à Béjaïa 

La direction de l’éducation de la wilaya
de Béjaïa s’apprête à organiser demain
dimanche 11 juin 2017 le troisième exa-
men de fin d’année scolaire 2016-2017.  Il
s’agit de l’examen du baccalauréat. Un
examen qui marque la fin du cycle secon-
daire et scolaire pour nos élèves. Ils sont
19 762  candidats dont 11 028 filles à se
présenter pour leur troisième examen de
leur cursus scolaire. On distinguera 5 445
candidats libres dont 2 600 filles. 

Les 12 624 candidats sont répartis sur
62 centres d’examens et encadrés par 5
303 surveillants. Sur les 12 624 candidats,
31 candidats sont issus des différentes
écoles privées agréées au niveau de
wilaya. On retiendra aussi quelque 23
candidats aux besoins spécifiques. Ces
derniers seront pris en charge dans les
centres d’examens où ils bénéficieront de
l’assistance nécessaire en application de
la réglementation en vigueur. 

En matière de sécurisation de l’exa-
men, plusieurs mesures ont été prises
pour parer à toute tentative de triche et
toute menace de déstabilisation de cet
examen. A cet effet, chaque centre est
doté d’un brouilleur de téléphone portable,
de détecteurs de métaux, de caméras et
de groupe électrogène. Par ailleurs, la
Direction de l’éducation informe que tous
les moyens, aussi bien matériels qu'hu-
mains, sont mobilisés pour le bon déroule-
ment de cet examen du baccalauréat. 
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La Sûreté nationale de wilaya de
Mostaganem a reçu durant le mois de mai
écoulé pas moins de 892 appels sur le
Numéro vert de la police (1548 et 104) et
Police secours (17) mis au service du citoyen,
indique le dernier communiqué de la cellule
de communication de la Sûreté de wilaya.

Il s’agit de 27 appels d’intervention et de
secours, 137 signalements d’accidents de la
circulation, 159 appels concernant les rensei-
gnements et l’orientation, 43 appels de

dénonciation de vol, 27 appels de déclara-
tions d’incendie, 14 appels de disparitions
d’enfants, 275 appels d’aides et assistance, et
enfin 210 appels pour diverses raisons. 

Ce nombre d’appels traduit la large diffu-
sion du Numéro vert pour la population. Ce
qui dénote une prise de conscience chez le
citoyen à ce Numéro vert, et que la criminalité
sous toutes ses formes connaît une baisse, à
la grande satisfaction de la population.

A. B.

Le Numéro vert de la police de plus en plus sollicité


